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Économie BenoîtHamon,ministre chargé de l’Économie solidaire, était en visite hier dans le pays deMontbéliard

Àla rencontrede l’élan solidaire
C’EST LA PREMIÈRE visite
de Benoît Hamon, ministre
chargé de l’Économie sociale
et solidaire, dans le Pays de
Montbéliard. C’est une initia
tive de Pierre Moscovici qui a
tenu à ce que son collabora
teur fasse connaissance avec
des entreprises d’insertion.
Avec quelques minutes de
retard seulement, les deux
hommes, accompagnés par
les élus locaux et régionaux,
ont entamé leur aprèsmidi
marathon à l’entreprise de
recyclage Envie de Valenti
gney.

Plusdeclauses sociales
dans lesachatspublics

La structure est spécialisée
dans la collecte, le recondi
tionnement et la vente d’ap
pareils électroménagers usa
gés, ou neufs déclassés.
Ainsi, elle propose un cadre
de remise au travail riche de
potentialités où tous les corps
de métier sont représentés.
De plus, elle offre aux sala
riés un vrai parcours d’inser
tion qui leur permet de régler
une grande partie de leurs
soucis sociaux. Grâce au tu
torat de l’encadrement tech
nique, chacun gagne en auto
nomie et en savoir être.

Fort de cette expérience,
Gérard Coulon, président de
l’ensemblier DéFI, en profite
pour présenter les neufs
structures d’insertion par
l’activité économique qui
existent dans cette associa

tion intermédiaire. « Toutes
ces entités sont vivantes »,
expliquetil. « Mais les sub
ventions que nous recevons
de la part de PMA ou de la
Région ne sont pas suffisan
tes. Je regrette que nous ne
décrochions pas plus de mar
chés publics. »

« Les politiques d’achats
publics vers les acteurs so
ciaux sont insuffisantes », re
connaît Benoît Hamon.
« Nous allons développer les

clauses sociales et aussi dé
bloquer 10 millions d’euros
supplémentaires pour l’in
sertion par l’activité écono
mique. François Hollande
souhaite le développement
de l’économie sociale et soli
daire pour la rendre moins
vulnérable dans ses finance
ments. Un projet de loi en ce
sens sera présenté vers le
mois d’avril 2013. »

Quelque peu rassurés, les
responsables du site accom

pagnent ensuite les ministres
dans la visite complète des
lieux pendant une dizaine de
minutes. Mais l’emploi du
temps est serré. Le cortège
est attendu au Crédit Agrico
le à Montbéliard pour la pré
sentation d’un dispositif hu
main. Le « point passerelle »
permet d’accompagner les
personnes en difficulté aussi
bien sur un plan personnel
qu’économique.

Puis, après un détour par le
marché de Noël, direction
rue des Alliés au siège de
PMA. Une table ronde orga
nisée par Oïko Crédit Fran
cheComté Bourgogne porte
sur le rôle de l’État dans
l’économie sociale et solidai
re. Benoît Hamon repartira à
Paris avec plus d’une piste de
travail dans ses valises. Et de
quoi réfléchir à de futurs pro
jets de loi.

PaulHenriPIOTROWSKY

K Les deux ministres et les élus locaux saluent quelques salariés d’Envie. Photo JeanLuc GILLME

Qu’estce que
DéFI ?
E Cette association intermé
diaire, loi 1901, a été créée en
1989 et est conventionnée par
l’État. Elle assure la mise à
disposition de personnel, pour
des missions de travail ponc
tuelles ou régulières, auprès
de différents types de clients
particuliers ou professionnels
(commerçants, collectivités
locales, associations).

E Ses domaines d’interven
tion sont le ménage et le re
passage, l’aide à domicile, les
petits travaux de jardinage ou
bricolage, l’entretien d’espaces
verts, entre autres.

E En 2011, elle a géré 683
salariés en parcours d’inser
tion, 246 équivalents temps
plein, pour un total de
408.977 heures de travail.
Ceuxci sont constitués à 57 %
d’hommes et 43 % de femmes.

Social Les derniers jours deGardenia

Feude toutbois
SANS DOUTE auraientel
les dû s’organiser, constituer
leur collectif de salariés, po
ser le cadre d’une éventuelle
Scop avant que le dossier
« Gardenia » ne vienne de
vant le tribunal qui a statué
sur un plan de cession de
l’association d’aide à domi
cile. C’était fin novembre.
Les salariées entrées depuis
en résistance (nos précé
dentes éditions) en convien
nent. « On aurait dû le fai
re », disentelles. « Mais on
nous avait demandé de ne
pas faire de vagues, de rester
tranquilles. Avant l’été, il
était question d’une fusion
avec les éventuels repre
neurs de notre association.
Sans casse sociale. Après
l’été, le discours a subite
ment changé. Cette fois, on
tirait un trait sur Gardenia
dont une partie des salariées
allait être absorbée par trois
repreneurs, les autres licen
ciées. Ce fut dur à accepter »,
confie Manue Girardet, la
représentante du collectif

Et ça ne l’est toujours pas.
Depuis le jugement rendu le
27 novembre, une poignée
de filles s’insurgent contre
les conditions de la reprise.
Certaines méthodes peu
vent être qualifiées de « con
testables ». Comme le coup
du changement des serrures
dans des locaux qui ne sont

pas visés par le plan de ces
sion d’une part, qui appar
tiennent à des communes
comme à SainteMarie
d’autre part. Maintenant, le
plan de cession sera effectif
dès lundi. 95 des 153 sala
riées en CDI de Gardenia se
ront officiellement em
ployées le 10 décembre par
l’AFPAD, l’AAPA et l’ADMR.
« Certaines ne veulent pas y
aller. Elles ont déjà démis
sionné. Les personnes âgées
nous téléphonent en pleu
rant. Elles veulent conserver
les dames qui assurent leurs
soins », assure la représen
tante du collectif, qui a saisi
le tribunal pour « vice de
procédure afin de casser le
jugement du 27 novembre ».
Reste à savoir si ce recours
tient juridiquement la route.
Ce n’est pas gagné. Fati
guées par des semaines et
des mois d’incertitudes
quant au devenir de Garde
nia en redressement judi
ciaire depuis le début de
l’année (passif de 750.000 €),
des journées difficiles de
puis le rendu du jugement
(manif, occupation des lo
caux, réunions…), les filles
e n t r é e s e n r é s i s t a n c e
n’auraientelles pas tendan
ce à faire feu de tout bois. À
s’accrocher à une branche
désormais cassée ?

Françoise JEANPARIS

Culture Première assemblée plénière du schémad’orientation des lieux demusiques actuelles hier àAudincourt

Solima : ensemble, c’est tout
INITIÉ (entre autre) par le
Moloco, étendu à l’Aire ur
baine, au département puis
à la région, il était normal
que la première assemblée
plénière du Solima ait lieu à
Audincourt hier. Solima
pour « schéma d’orientation
des lieux de musiques ac
tuelles ». Solima pour « soli
daire » également. « Le Soli
ma redéfinit la conception
jacobine du territoire. Tout
est déhierarchisé. L’État, les
acteurs, les collectivités ter
ritoriales se retrouvent à la
même table, au même ni
veau », résume JeanFran
çois Burgos, viceprésident
de la Fédération nationale
des collectivités pour la cul
ture.

L’idée ? Décloisonner le
champ des musiques actuel
les, créer une émulation et
un échange entre les salles,
les musiciens et les associa
tions pour, à terme, mieux
orienter les politiques cultu
relles en fonction des be
soins et des particularités du
territoire. « Certains Solima
ont par exemple mis à jour
des fractures entre le Nord
et le Sud d’un départe
ment », note JeanFrançois
Burgos. « Le Solima réunit
l’intérêt commun et l’intérêt
général. On sort de la filière
pour se situer dans l’espace

public », ajoute Véra Bezso
noff de la Fédurok.

Réfléchir aux pratiques
Le schéma serait en fait

une sorte d’application di
recte de l’adage « l’union fait
la force ». « Non, de l’union
fait le partage », corrige
Véra Bezsonoff. « On n’est
pas dans le rapport de force

mais dans la discussion. »
Quoi qu’il en soit, pas besoin
de convaincre David De
mange, directeur du Moloco,
du bien fondé du Solima.
Celui qui prêche depuis des
années en faveur de la con
certation et qui est aujour
d’hui partenaire d’une tren
taine d’acteurs locaux parmi
lesquels le Pinky bar ou le

Route 66, explique : « Le So
lima va permettre de forma
liser tout ça, de prendre du
recul et de réfléchir sur nos
pratiques. »

L’Aire urbaine, particuliè
rement pourvue en salles de
concert (La Poudrière, l’Ate
lier des Môles, Beaucourt,
l’Axone) aurait tout à y ga
gner. En terme de program

mation d’abord et d’événe
ments ensuite. À ce titre le
festival GéNéRiQ, qui a ras
semblé 19.000 spectateurs
de Dijon à Mulhouse cette
année, est un bel exemple de
coopération réussie.

Surtout, le Solima offrirait
une visibilité et une voix aux
« petites » associations
« précaires », indispensa
bles à l’« écosystème » musi
cal local. « Sans Les Produc
tions de l’impossible, les
Mighty Worm ou Eye of the
Dead, le Moloco n’existerait
pas », rappelle David De
mange. Le message est clair :
les gros ne doivent pas man
ger les petits. « Il faut aussi
que le Solima conduise à des
aides, des subventions pour
les nouveaux acteurs, au
renforcement de celles exis
tantes, le tout dans la du
rée. »

La majorité des collectivi
tés territoriales seraient
aujourd’hui prêtes à s’enga
ger financièrement pour
soutenir le Solima. Hier, des
associations comme « Au
coin de l’oreille », des salles
telles la Rodia ou le Moloco,
des représentants de l’État
et des collectivités locales
(parmi lesquels Martial
Bourquin et Yves Acker
mann) ont répondu présent.

EléonoreTOURNIER

K Inauguré en septembre, le Moloco fait partie des instigateurs du projet. Photo d’Archives

K Loïc Bugnon. DR

Enattendant la findumonde
« Surtout ne pas dormir »

Comme on effeuille un
calendrier de l’Avent, on
tourne, ici, chaque jour
les pages d’un
calendrier
apocalyptique en
attendant la fin du
monde. Celle du
21 décembre 2012
annoncée, diton, par
les Mayas. Info ou
intox ? On le saura le 21 !
En attendant, au
quotidien, un habitant
du pays de Montbéliard
nous raconte comment
il occupera sa dernière
journée sur la planète
bleue. Aujourd’hui, Loïc
Bugnon, directeur
artistique du festival
Bloody weekend,
festival du film
fantastique
d’Audincourt.
« Que faire, le dernier jour
avant la fin du monde ? Sans
doute le jour le plus long ! Ne
pas dormir la veille, surtout
ne pas dormir !
Au cours
de cette dernière nuit, je
pense revoir les films les
plus catastrophiques pour
me préparer mentalement à
cette fin comme je l’imagine,
avec son scénario
catastrophe : « Deep
impact », « Armageddon »,
« Le jour d’après »,
« Prédiction » ou
« Cloverfield… »
Vers 6 h, j’arrêterai toutes les

horloges et toutes les
montres. Je couperai le
téléphone, la télévision, et
ensuite je prendrai le temps…
Le temps de se faire un bon
petit déj’, le plus copieux
possible avec ma compagne
et ma fille.
Ensuite, je ferai le plein de la
voiture et on ira chercher de
quoi se faire un giga repas
avec tout ce qui nous fait
plaisir. Puis on partira à la
recherche d’un endroit
paisible, Pour prendre de la
hauteur. Prendre de la
distance,
Passer cette dernière
journée à profiter de chaque
instant. Faire corps avec la
nature, regarder ses couleurs
qui n’existeront peutêtre
plus. Respirer. Jouer tout en
rigolant et en criant comme
des enfants, sans se soucier
vraiment du danger à venir.
Le soir venu, on observera le
ciel et ses étoiles. On se dira
une dernière fois au revoir
en se remémorant nos plus
grands souvenirs et on
s’endormira les uns contre
les autres en attendant cette
fin si redoutée.
Peutêtre, qu’à l’aube, on se
retrouvera ensemble comme
jamais dans un nouveau
monde.
Voilà mon dernier jour, sans
abri, ni couverture de survie,
ni réserve alimentaire, un
dernier jour où l’excès est
superflu. Un dernier jour au
milieu des siens. »

« TOUT LE PROBLÈME,
c’est que l’élite soit renouve
lée ». C’est en ces termes que
Mme Petit, chargée du pro
gramme des Cordées de la
réussite, expose la problé
matique qui les intéresse
aujourd’hui. Eux ce sont les
collégiens et lycéens venus
de l’Aire urbaine pour visi
ter les locaux de l’UTBM de
Montbéliard.

Plusieurs fois par an, les
élèves les plus méritants is
sus de milieux modestes se
voient offrir le privilège de
visiter des lieux estudiantins
ou des entreprises afin de
leur faire connaître diffé
rents parcours universitai
res et différents métiers. «
La plupart ne savent pas que

ces filières existent. Pire,
parfois ils estiment que ce
n’est pas fait pour eux. Ils
ont tort », explique Mme Pe
tit.

Studio de simulation

Pendant une matinée, une
quarantaine d’élèves venus
d’établissements voisins ont
alors visité les locaux du dé
partement Ergonomie, desi
gn et ingénierie mécanique.
JeanBernard Bluntzer, maî
tre de conférence, explique
alors aux élèves et en mots
simples les processus d’une
industrie : « Vous avez tous
une paire de basket ou un
téléphone portable. Eh bien,
ce téléphone ou ces chaus
sures, il faut les dessiner, il

faut produire les maquettes,
les tester, réfléchir à leur
emploi au quotidien. Il y a
des ingénieurs pour cela.

C’est entre autres à cela que
l’on forme nos étudiants ici.
Et peutêtre que plus tard,
ça sera vous ! »

Sébastien Chevriau, ingé
nieur de recherche, fait dé
couvrir aux élèves le studio
de réalité virtuelle. « Ici, on
simule des choses qui
n’existent pas encore, et qui
existeront dans le futur ».
Une démonstration ludique
proche du jeu vidéo en 3D
qui va beaucoup intéresser
Youssef, 14 ans, du collège
Brossolette. Le jeune hom
me, plutôt doué à l’école et
donc choisi pour ce pro
gramme des Cordées de la
réussite, avoue : « J’aimerais
bien travailler dans l’infor
matique, mais j’ai découvert
ce matin des métiers dont je
ne connaissais même pas
l’existence ». Aujourd’hui
collégien, dans dix ans peut
être ingénieur.

Formation Cordées de la réussite

Devenir ingénieur ?Pourquoipas !

K Concevoir une voiture, ça s’apprend !


